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La terre
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Restaurer pour accueillir
Plus ou moins proches de la maison, mais toujours indépendants, ces petits édifices 
peuvent s’aménager en chambre d’hôte de caractère, ou en «micro-gîte» insolite.

La multitude des cabanes de vignes témoignent du passé viticole des coteaux 
du Bas-Pays. Elles servaient à s’abriter, casser la croûte, ranger les outils, 
préparer le sulfatage. Leur toit est souvent en forme de pavillon (4 pentes).

CABANES DE CANTONNIERS
Ce sont des abris élémentaires montés en pierre sèche et recouverts 
de mottes d’herbe. Ils jalonnaient les routes principales. Ceux du 
canton de Treignac ont été sauvegardés.

CABANES DE BERGERS
Les cabanes de bergers, isolées  dans la montagne et sur le Causse, sont devenues 
difficiles à repérer  ;  souvent intégrées à un talus ou un mur de clôture, elles sont 
exiguës et édifiées en pierre sèche.

CABANES DE CHAMPS
Les cabanes des champs ont l’aspect de granges en miniature : le bas abritait 
temporairement les bêtes d’attelage, le haut abritait le cultivateur pour la pause et le 
bricolage, ainsi qu’un peu de fourrage. Parfois un pigeonnier était aménagé dans le 
comble.

CAVES
Les caves sont aussi associées à l’élevage, 
assimilables à des cabanes, elles sont par 
contre implantées dans des talus près des 
maisons. Elles sont construites et étanchées 
par du mortier et sont fermées avec une porte.

Sauver de la démolition
Les associations de défense du patrimoine contribuent au souvenir de 
l’histoire d’un site ainsi qu’à son développement touristique. 
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Contribuer au charme du cadre de vie
Maintenir, entretenir et restaurer ces éléments identitaires, c’est participer au charme de l’espace villageois.
Meyrignac-l’Eglise

Principalement dans le Bas-Pays, les cours de fermes ou de domaines sont 
entourées de murs ; on y accède grâce à un portail monumentalisé par un 
encadrement en pierre de taille formant un arc, parfois abrité par un petit toit.

MURETS

Innombrables, les murets se partagent deux fonctionnalités : la clôture et le soutènement. Ils sont édifiés selon la technique 
dite «pierre sèche», c’est-à-dire un empilement sans mortier, dont la pérennité est due à un savoir-faire spécifique.

ESCALIERS

Ils permettent le franchissement des talus et des murets ; ils sont réalisés 
soit dans le sens de la pente, soit perpendiculairement. Les marches peuvent 
être en pierre massive ou bien recouvertes de dalles.

BARRIÈRES
Les pacages étant fermés par des haies ou des murets, 
des passages sont réservés sous forme de barrières 
en bois «clides», de portillons «clidous» ou de petits 
ouvrages de franchissement appelés localement 
«arcadous» ou «sautadours».

Estivals

Monceaux-sur-Dordogne Vars-sur-Roseix Collonges-la-Rouge

Pradines Nespouls Aubazine Allassac Meymac

Saint-Hilaire-Luc Chirac-Bellevue

Saint-Hilaire-Luc

Aubazine Voutezac Ménoire
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Reconvertir un équipement public
La bascule devient : point-info-tourisme, abri-bus, sanitaire public...
Saint-Jal

Ces édifices sont privés, situés parmi les bâtiments de la ferme ou en bordure 
de la voie publique. La porcherie close ou «à comble fermé» est le type le plus 
fréquent ; elle se réduit parfois à une simple «loge» ou «soue» accolée à la grange 
ou à la maison. Elle peut se développer de deux à six compartiments successifs, 
chacun accessible par une porte. L’une des loges sert parfois à l’élaboration de 
la pâtée, elle est alors surmontée d’une souche de cheminée. Le toit est à deux 
pentes symétriques. Dans certains cas le comble est utilisé, accessible par une 
porte de pignon ou une lucarne. Le bâtiment s’ouvre normalement sur une petite 
cour pavée et fermée de murets.

SÉCHADOURS
... ou «porcheries à comble ouvert» : le rez-de-chaussée est également affecté aux cochons. Par contre le toit 
est à une seule pente vers l’arrière, avec un petit auvent abritant la façade antérieure. Le comble ainsi ensoleillé 
et ventilé, est astucieusement utilisé comme séchoir : quelques poteaux soutiennent la charpente, sans autre 
fermeture qu’un grillage ou une résille de bois. On pouvait, grâce à une échelle, entreposer des fagots, sécher 
des feuilles de tabac, des rames de haricots, des fruits... mais aussi installer le poulailler, puisque les poules s’y 
retrouvaient naturellement perchées et abritées des renards.

Gimel-les-Cascades

Saint-Martin-la-Méanne Voutezac Collonges-la-Rouge

BASCULES

...ou «poids publics». On les trouve sur la 
place du bourg, où elles servaient les jours 
de foires à peser bêtes et marchandises. 
L’ embellissement des espaces publics 
a contribué à leur restauration et 
réutilisation. Elles ont un plan carré, 
une porte et une fenêtre qui permet de 
surveiller la charge positionnée sur la 
plate-forme extérieure.

Beynat Saint-Martial-de-Gimel

Allassac

Saint-Cyr-la-Roche

Voutezac Saint-Julien-Maumont Bilhac
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Echanger des expériences
Le chantier de restauration est une opportunité de dialogue entre riverains, artisans et promeneurs.
Altillac

Puits : comment ça marche?
Tous les puits sont caractérisés par un trou cylindrique à parois bâties, 
profond autant que nécessaire pour atteindre une nappe d’eau souterraine. La 
partie qui dépasse du sol : la margelle, est un rebord de 20 à 80 centimètres 
de hauteur destiné à signaler le puits. Le puisage de l’eau peut être direct par 
une corde, ou aidé par une poulie accrochée à une potence, ou encore par 
un treuil à poignées ou à manivelles. 
Un système antique, encore répandu en Afrique et en Asie, est celui du 
balancier, qui exploite le principe du contre-poids. Les puits plus récents 
sont dotés d’un abri semblable à une cabane, qui donne du confort à l’usager 
mais aussi limite la pollution de l’eau. Ces 
puits clos ouvrent souvent au nord afin que 
la fraîcheur de l’eau soit le plus possible 
maintenue. Au vingtième siècle on a installé 
une pompe manuelle ou électrique près du 
puits.

Meyrignac-l’Eglise : ensemble puits, bacs, fontaine

Saint-Julien-près-Bort

PUITS-CABANES ET FONTAINES-CABANES

Ils sont les plus nombreux et les moins anciens. Le bâti 
au-dessus de la margelle est soit en pierre soit en bois 
(en bois plein ou à claire-voie). Ce bâti supporte un petit 
toit qui prend des formes très diverses : une, deux, trois, 
quatre, six ou huit pentes.

Latronche Rosiers-de-Juillac

PUITS-GUÉRITES
L’ expression est liée à la forme étroite et de taille humaine de ces puits ; on 
l’élargit à tous les puits construits exclusivement en pierre, sans élément de 
charpente. Ils sont couverts de grandes pierres plates, ou d’un dôme.

Rosiers-d’Egletons

Peyrelevade

PUITS ET FONTAINES ADOSSÉS

Des puits ou des fontaines sont 
aménagés à flanc de talus ou 
même tout à fait encastrés dans 
l’épaisseur d’un mur. Ils sont 
souvent couverts d’une voûte 
et de végétation. La différence 
entre puits et fontaine tient 
uniquement à la profondeur de 
l’eau - faible pour les fontaines.

Neuvic Voutezac

FONTAINES SACRÉES OU EN IMPASSE
Les fontaines de dévotions sont des sources-
fontaines archaïques où l’on se rendait pour les 
vertus particulières de leur eau (guérison, fécondité 
etc.). La religion catholique les a adoptées en les 
surmontant d’une petite croix.
Souvent on accède aux sources-fontaines par un 
chemin en impasse qui était interdit aux bêtes. Une 
forme en fer à cheval (haie ou murets) entoure la 
fontaine. Sur les plans de villages on retrouve de 
telles impasses, même si, sur le terrain, la fontaine, 
inexploitée depuis longtemps, est ruinée et envahie 
de végétation.

Fédérer les habitants autour d’un projet global
La mise en réseau décuple l’intérêt de la restauration
Ussac

Curemonte
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Focaliser un aménagement de place
La fontaine, le puits, le lavoir, demeurent des lieux de rencontre dans l’imaginaire collectif
Saint-Chamant

FONTAINES - ABREUVOIRS - BASSINS
Ces fontaines sont réduites à un bec verseur sortant d’un mur ou d’une borne, c’est dans 
ce cas le bac-réceptacle qui présente un intérêt prépondérant. La majorité des bacs sont 
monolithiques ; ils servaient d’abreuvoir aux bêtes ; on les trouvait près des fermes ou sur 
le passage des troupeaux. Dans les bourgs principaux, le bac, rond ou octogonal, devient un 
élégant bassin, souvent situé sur la place centrale ou sur l’ancien foirail.

Hautefage Eyrein

Saint-Augustin Peyrelevade

Treignac

Gimel-les-Cascades

Peyrelevade

Saint-Martin-la-Méannne

LAVOIRS
On trouve différentes implantations, parfois directement en bord de 
cours d’eau. Le lavoir est le plus souvent public, à ciel ouvert ou couvert. 
Il est réservé à la lessive. Il présente un bâti plus conséquent que la 
serve et une forme carrée ou rectangulaire affirmée. On remarque les 
pierres inclinées servant au battage du linge. L’ arrivée d’eau est parfois 
aménagée comme une fontaine indépendante. Les bacs des lavoirs ont 
souvent été reconstruits au XXème siècle en ciment armé.

Ayen Saint-Viance

SERVES
Ce sont des mares artificielles, alimentées par une source ou un petit canal. Elles ont 
en général une forme plutôt triangulaire ; au moins un des côtés est bâti en pierres. Elles 
servaient à abreuver les bêtes, à réguler l’alimentation des rigoles d’irrigation des prairies, à 
rouir le chanvre, à constituer une réserve contre l’incendie, à élever des poissons ... 

Saint-Augustin Chameyrat Chamberet Saint-Sylvain Darnets
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Valoriser un site sur un itinéraire
Expliquer l’histoire du lieu n’est pas nécessairement tout reconstruire.
Saint-Hilaire-Foissac

MOULINS
Grâce à l’énergie hydraulique, on pouvait scier du bois ou manoeuvrer des meules pour obtenir 
de la farine, de l’huile de noix, du papier, du chanvre, du cidre... 
Les petits moulins à eau, élémentaires, non habités, étaient innombrables du XVIIème au 
XIXème siècles. La plupart sont aujourd’hui totalement ruinés. 
Ils étaient implantés sous un étang-réservoir ou au bout d’un canal de dérivation, le bief. 
Dans le soubassement du moulin se trouve une roue horizontale à augets (sorte de cuillères 
en bois). Le niveau de travail comporte les équipements de meunerie : arbre, meules, trémie, 
huche... 

Motiver les artisans locaux
La difficulté d’accès liée à l’oubli des vieilles pratiques requièrent des acteurs passionnés.
Marcillac-la-Croisille

PONTS
Il existe des ponts antiques très sommaires faits de grosses pierres jetées sur le ruisseau, 
qui s’appellent «ponts à planches». La plupart des petits ponts sont édifiés à une ou deux 
arches ; ils sont rarement bordés d’un parapet. Conçus pour le passage des piétons et des 
charrettes, ils supportent mal les élargissements et les surcharges d’engins modernes.

Estivaux Peyrelevade Peyrelevade Saint-Merd-les-Oussines Pérols-sur-Vézère

Soudeilles

Pérols-sur-Vézère

Shéma et légende du Service Territorial de l’Architecture et du Patrimoine (STAP) de la Corrèze
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MOULINS À VENT
On n’en connaît plus que trois. Ils sont évidemment en situation dominante pour profiter du plus 
de vent possible ; ils sont en forme de tour. Celui de Valiergues a été entièrement restauré. Ceux 
de Ligneyrac et Meyssac sont en ruines.

Sauver un témoin unique
Soit la rareté d’un type d’édifice, soit une disposition particulière, imposent presque d’en passer le témoignage au futur.
Valiergues

Végennes

SÉCHOIRS À NOIX
Ces séchoirs occupent une bande entre mur et toit, dans des bâtiments 
qui ont d’autres fonctions (fours, granges, hangars...). Contrairement aux 
châtaignes, les noix sèchent à l’air libre. Elles étalées sur le plancher sont 
et contenues sur les côtés par un grillage.

Ligneyrac Branceilles

SÉCHOIRS À TABAC
La culture du tabac ne concerne que 
les communes du sud. Trés différents 
des séchoirs aquitains bien connus, 
les séchoirs traditionnels corréziens 
sont des bâtiments en bois implantés 
dans la pente, reposant sur des piles 
en pierre. On y entre du côté haut par 
une porte à deux battants ; le tabac 
est suspendu à la charpente tandis 
que l’air s’engouffre sous le plancher 
à claire-voie.

Turenne

PIGEONNIERS ISOLÉS

Jusqu’à la Révolution ils étaient l’apanage des châteaux et grands domaines agricoles. 
Caractéristiques des plaines céréalières, ils sont rares en Corrèze, se trouvant surtout à 
proximité du Quercy et du Périgord. Bâtis pour ce seul usage, fondés au sol, ils ressemblent 
à une tour. Les parois doivent être enduites afin de les rendre inaccessibles aux rongeurs-
prédateurs. La construction sur pilotis répond également à cette nécessité.

Beynat Liourdes Argentat

PIGEONNIERS INTÉGRÉS
Ce sont des aménagements plus ou moins sommaires intégrés à une grange ou à 
une maison. Ils peuvent avoir la forme d’une tourelle accrochée à la toiture, d’une 
lucarne ou d’une simple caisse-nichoir en bois suspendue sous un toit, à l’extérieur 
ou à l’intérieur. Dans ce cas, le pigeonnier ne se signale que par la présence de 
trous dans le mur parfois accompagnés de pierres d’envol.

Ussac Saint-Bonnet-la-Rivière Cublac


